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mpuoe. — Le-nom de l'efoci«r sar lequel 
cm voulait «Ire renseigné. 

— Et ce nom voua était communiqué par 
lé ministre? 

— Evidemment. Comment ï aurions-nous 
«connut 

La Térité eat faite sur le gouvernement : 
fi est l'auteur principal das fichas; Vadecard 
n'est que la complies. 

Ella set confirmée at précisée par les 
réponses du commandant Pasquier aux 
questions suivantes de M* Bazire : 

— Cast s la demande du ministre, que 
vous avez fourni des renseignements sur 
vos camarades et vos supérieurs * 

Réponse. — Oui. 
— Et oss renseignements vous les avez 

fait parvenir au ministre par la vota de 
l'ordre, je voua dira de l'Ordre du Grand- 
Orieatî 

Réponse. — Oui. 
Jamais question fut-elle mieux élucidée* 
Vous voyez que les tribunaux écrivent 

des paajesd'histoirebeaucoupplusdocumen- 
tées qoe le Parlement, et qu'il eat bon de les 
fréquenter pour s'instruire. 

Je n'ose cependant pasreooromandarjoetaa 
»fréquentation au commandant Pasquier, les 
abords du Palais de Justice l'exposent 4 
trop de désagréments, une escorte d'agents 
en bourgeois étant impuissante à lut épar- 
gner l'accusation de Ttctieté, portée hier 
contre lui en pleine rue par ls commandant 
Costs de Beauregard, aux applaudissements 
de la foule. 

Au surplus, de quel ttti lé commandant 
Pasquier peut-il désormais diriger sas pas, 
sans danger rie mésaventures de cette sorte? 
Elles partent toute Mules. 

Il n'est en sûreté que chez lui. 
Qu'il y reste eux arrêta qu'à défaut de 

•es chefs lui  Inflige l'iadatoation publique. 
j. a 

LE COIIAHDM PASQUIER EXECUTE 
Hier, ver* s heur*«, tos FF.-. Pasquirr et 

Vat.e-ei.rtl sortaient-dû Palais deJusticaproiéfféa 
par une domaine d'agents eu bourgeois, lors* 
qu'un officier, portant la tenue da Tille, Tint sa 
pincer devant te F.-.Tasquieret lai dit: « Vous 
ét*s bina Monsieur Pasquier? Ja KOJS la com- 
mandent Costa de Üeauregard. J'ai su ans je 
M pouvais vous trouver que dans ce champ 
clos de ia délation. Je viens vous trailer de 
lache devant toaiss las personnes qui sont là'« 

Aussitôt, cinq agents formant une parti« de 
la gara* du corps das FF- Paaquier at Vade- 
card as jetèrent sur le commandent Costa de 
Beauregard et le coHèreiu brutalement contre 
le mur du Palais. La foute, qui s'était measee 
devant la porte, acclamait vtflour%i*«*me&t le 
brav* ofQcier. tandis qua oelui-c*. par-dscsns la 
téta de* agents, continuait à interpeller y. Pas- 
sjuier et à le traiter de loche. Celui-ci, pela de 
terreur, était, ainsi que M. Vadecard, protégé 
par quelques agents, qui leparaieut les deux 
FF.-, de 1m foule qui la« conspuait. 

Knfla. la police les fit disparaître dans lea 
nrofoadeure d'un Oacre qui s'eeuTuit à imite 
vitesse, tandis que le commandant Costa de 
Beau-égard, enfin délivré des policiers qui le 
nain tenaient, pot se retirer suivi par de nom- 
breux spectateurs qui le félicitaient. 

,     ■      .«-^^VhVSav*- ■-    ■■  ■      ■ 

L'ILICTIM »ÇlATtmLR »1 L'AISRI 
M. Eugen« Touroo, candidat progressiste 

anti ministériel h l'élection sénatoriale du 
15 janvier, adresse une circulaire A saséler- 
teiirs, dans laquelle il déclare « que sa can- 
didature conserve ton caractère de protes- 
tation contre les procédés de gouvernement 
du Cabinet actuel». 

Ilajajaal« : 
Il m apparaît qse teas cens qui cosaarvest 

le respsot de nos gtarieosea traditions et le 
souci de la grandeur de la patrie ont le devoir 
étroit de s'unir paar isecotoptHtstoment d'une 
esuvre etrnimuaa de saavsgarde sociale et dn 
eonservatioa nationale. 

Je dis que le KO« versement n'a pas le droit 
d'imposer la séparation des Eglises et de l'Etat 
jfc ua pnys qui a a auewnemeat montre, dans tes 
swtifVt« elaceione. am'û soit prit * 1 aeesster 
Gatt« separauoo. dent le presideai du Conseil 
ties ministres a reconnu lui marne le dancer. 
aboutirait fatalement é l'oppression des ron- 
aeienees par de nouvelles atteintes 4 la liberté 

Enfin. M. Touron, après avoir déclaré que 
les réformes sociale* devaient être discutées 
dans Le calme et l'apaise ment, termine ainsi 
sa profession de foi : 

KonibriMit sont aujourd'hui, Messieurs, les 
périls i;u> nous menacent, 1'aniroiat.e est au 
cosor de la France, qui tremble peur son armée. 
pour sa marine, dont elle entend maintenir la 
fméeeaece en les éleva«t btrn au-dessus des 
«bswohrantea tatngttee de la polil>que. 

lUippelons-noua ces noble« et fortes paroles 
de M. Ri bot ; qu'elles Inspirent nos pensées et 
nos act** : 

• Respect à toute* les eres/ances. hoeaèiete 
et probité dans le gouvernement, bonté a ceux 
qui, par ü'ind'gnes i<rocédée. ont testé de flétrir 
le vieil honneur français, réconciliation de 
toutes les forcer* morales du paye par la liberté, 
par la tolerance, par ma Ha. Ion du seausaent 
patriotique- » 

M- UOUBET Bf! VOVAOB 

I.e président de la République nartirees soir. 
par le rapide de Marseille, pour MontéHmsr 

Il va pawssr dans la Droms les vacasoea du 
nouvel an. 

A son retour, M. Loubet recevra le nouvel 
ambaastadeur d '.Vagi et erre, air Francis snrUe, 
qui lui présentera sea lettres de créance. 

PERQUISITIONS POLICIÈRES 
Six commissaires de police, appuyés d'une 

douzaine d'inspecteurs et d'agents de la Sûreté 
et d'une quinzaine de gardiens de le paix, ont 
forcé ri eti serrures, saisi des lettres personnettes. 
sppose des scelles hier, a travers la villa de 
F.uurn, noun prétexte de relever des Infractions 
a la lot sur las Congrégations. 

Ches M. Marc, président de la Société ene- 
iiyme du pensionnat J ea n-Ba.pt i« te de la Salle. 
et s ce peasiosast. toutes les pièces, salles 
«i etude», chambres, les meubles, les malles. 
tiroirs, ont été fouillés de fond en comble. 
malgré l'absence dee professeur* secularise*, 
ce qui n'avait pas empêché les commissaires 
de placer de» sentinelle^ partout. dans lu loge 
du cone-er^e, le parloir, les couloirs, les cor- 
ridors, etc. 

Le facteur ayant, au cours des perquisitions, 
apporté le tourner. les sgesta se M. Combes 
s'en emparèrent et n'en rendirent, longtemps 
après, qu'une parue. 

Des lettrée avaient d'ailleurs été saisies «t 
ouvertes le 1" janvier dans les bureaux de 
poste de Rouen. Les enveloppes partent cette 
sneoUon : « Ouverte et retenue par autorité de 
justice. Rouen, le X janvier utu». Le juge d ins- 
truction. Deligne. * La plupart ont ele remises 
A leurs destinataires seulement hier. 

Cette expédition, commencée a t? heures do 
matin, a duré jusqu'à s heures du soir. 

Tel est l'heureux régime dent jouit la France 
«vue M. Combes t 

LES RELIGIEUSES EN APPEL 

Rennes, 4 janvier. — De notre correspondant. 
La Cour d'appel a accordéla loi de sursis aux 

«ligieusrs de Ptm.maodan, de Corserai, de 
sjroons iCotM-du Nord), eut avaient été eon- 
lainnees en premrsre instance à une amende. 

Elle a accorde également le sursis aux reli- 
gieuses do Tr.vdffuu et à M. de Ls Malfene 
poursuivi* pour avoir fonde un établissement 
t'onoressniate hospitalier à cause du caractère 
généreux de l'umrrt qu'ils avaient entreprise. 

LA MORT DE M. SYVETON 
Er*s )fut étal snort 

Serait-os des veux éetlnta de M. Syrs-ot. 
que jaillirait la lumièrst 

Le Or tort en est psnutdé. G« médecin 
qui fut sgvpsié le premier ersez M. Syvoton, 
et qui, éstsil'imnMstbJHaéde le ranimer dut 
se borosr A ooasUter le 'lésée, a étéentendu, 
hier so.r/par M.Bbucard.iuge d'Instruction. 

Le magistrat ne lui a posé que deux 
questions : 

• 1* Aveo-vous procédé à rexsrasa detyetix 
de M. SyrsU»? 

2« Les yeux a'étsient-ilg pag déjà vitreux? 
Aux deux question», le Dr Luft s répondu 

affirmativement. SI les yeux du député 
étftisrjt vlh eux quand ls médecin les s ©xs~ 
m*nés, r/sgt que la mort remontait à plu- 
sieurs heures. 

M. Syveton aurait donc été...suicidédans 
la matinée. 

Mené de PelHcax 

Mm« la générale de Pellieux, qui s suc- 
cédé as docteur dans le cabinet du juge, 
•lar.iitpu compléter la dépos, uon dé al. Luyt, 
Si quand elle s'est présentée chez M. Syve- 
ton, le jour du drame, vers 1 heure dg 
l'après-midi, Mme Syveton l'eût introduits 
dans son appartement ; mais Mme Syveton 
ne Ta pas Invitée A entrer. 

Voini d'ailleurs la déposition de ta veuve 
du généra) : 

Lé 8 décembre je me présentai vers 1 heure 
de l'aprés-midi — peut-être un peu avant 
1 heure — ches Mme syveton. pour prendre 
des nouvelles de Mme Menard. sa Olle, que ja 
savais malade. La bonne, qui vint m ouvrir, 
me dit que M et Mme Syveton étalent absents. 
Comme j'allais me retirer Mme Syveton arriva. 
Bile me dit qu'elle revenait précisément de ches 
sa fille et quelle pouvait m'en donner les 
meilleures nouvelles. 

Mme Sweton ne m'invttnnt pas é rentrer, je 
me retirai. Une astre personne qui se trouvait 
lé pourrait voua renseigner peut-être mieux 
que moi. 

Cette autre personne eat M. Margarita, 
secrétaire de M. de Dion. M. Margarita a 
déclaré que vers 1 heure, le jour du drame, 
H était venu apporter h M. Syveton quelques 
renseignements sur les jurés qui devaient 
le juger le lendemain. Lui aussi fut reç« par 
la bonne, qui lui dit que ni Monsieur ni 
Mme SvVeton n'étaient {ft. 

M. Margarita, en habitué, voulut alors 
entrer dans la salle é manger pour y écrire 
un moi, mais Louise Spilmacker se camps 
devant la porté, et le visiteur dut écrire ses 
notes sur la petite table de l'antichambre. 
Mme Syveton arriva peu après, prit ras 
notes et pénétra dans l'appartement par la 
porte qui donna directement sur la cuisine, 
et non pas celle de la salle à manger. 

Ces dépositions semblent indiquer que 1« 
drame, é ce momsnt, avait déjà commencé 
ou était terminé. 

Auvx barvaai de H. Syvetaa 

Le magistrat a entendu, ensuite, M. et 
Mme Vérmorél, eon cierges, % ru« Alexan- 
drie, où M. Syveton avait ton bureau élec- 
toral. 

M. Vermorel, retenu dans la journée au 
bullet du Palais, où 11 est employé, n'a pu 
que s'en rapporter aux declarations de ia 
femme. 

— La veilla du drame, a dit cette dernière. 
M. Syveton est venu à son bureau comme 
d'habitude, de 10 heures é midi. Je lui al remis 
une lettre dont ht lecture i'a impressionné très 
fortement; 11 l'a déchirée nerveusement et l'a' 
jetée dans les water-closets ; il eut même soin 
de faire U^.ber de l'eau dessus pour en chasser 
tous les Q 

En redescendast«. M. Syveton. qui semblait 
très préoccupé, a voulu me payer jon le terme 
— c'est Mme Syveton oui l'a payé tout récem- 
ment — ausis lee SO fraacs qu'il m« donnait 
pour l'entretien de son bureau. 

Comme je lui disais que nous n'étions pas 
encore a la Un du mous et qu'il pourrait me 
payer plus taré, il me répondit: ■ Je tiens & 
vous payor tont de suite. Je pois être arrêté; 
en ne sait ce n'< peut in arriver et, en prison, 
on ne vous laisse pas d'srgentl » 

— Mais vau« gîtez acquitter répondit la eon- 
ei arge. 

— Je i'espère. flt M. Syveton Dana tous Isa 
cas. je ne vous verrai pas avant mercredi pro- 
chain. 

M. Syveton me pert  alors la   main;  il  m» 
sembla sentir ULJ sorte de frtassswsssL 

c Surtout, me dit-il en ^'éloignant, lisez bien 
lee journaux, vous pourra« vous rendre compte 
par vous-même. ■ 

Que sipnitisieot ces dernières paroles? 
Mme Vermoj-el crut que son locataire fai- 

sait nllusion aux débats du procès et n'y 
attacha pas d'importance. 

Uns lettre de la» Myvctea 
Mme Syveton a, comme chaque année, 

écrit à son père, le 31 décembre, pour lui 
présenter ses souhaits rie nouvel an. Elle 
dit notamment dans as lettré : 

Je le prie de bien vouloir m envoyer le nu- 
méro du Journal le Précurteur d'Atwers, qui 
eontient l'article nécrologique de bon papa 
Reu s sens Mon avocat désira le lire é l'audience. 

Tu ne t'imagines pas combien je souffre et 
suis malheureuse, voilà maintenant que les 
experts sont en désaccord. La science fera-t-elle 
la lumière? Les experts recommenceront mardi. 

tiue fora-ton de moi 1 Je crois pouvoir espérer 
on meilleur résultat dans un débat au grand 
jour. Dieu l qu'on m'arrêtai et alors las jour- 
naux de Barney seront saUsfaéts*. 

I.s»   jo.srnée   d'naijoaird'hai 
M. Jioucard entend cette après-midi 

M. Hrnest Flandin, député du Calvados, et 
M. Cachet, député Ae l'urne. 

Ces témoins ont été cités r la suit« de la 
lettre suivante, dont l'importance n'échap- 
pera a personne, adressée par « UQ député 
républicain ■ au Figaro : 

On s'étonne de toutes parts que certaines 
questions s'aient pas eaeore été posées par 
M. Boucard sur des faits que tout le monde 
raconte et qui doivent être absolument éclaircis. 

Soet-ils vrais ? 
Sont-ils faux? 
Premièrement. — M. Cachet, député, ami 

Se M. Syveton. est allé chez ce dernier le jour 
même de sa mort, le g décembre, a 9 heures 
du matin. La bonne lui répondit que son 
maître était absent. M. Cachet demandant a 
laisser quelques mots par écrit, la bonne l'in- 
troduisit dans le cabinet de M. Syveton. où 
['fiinorabie dépoté de l'Orne écrivit sa lettre et 
la laissa ensuite a la bonne, li aurait été 
frappé de la physionomie bouleversée de celle-ci. 

Cette visite est certaine. Mats : 
Est-il vrai que M. Sweton fût sortit 
.S"i/ n'était pus sorti, où était-ilt 
S'il était sorti, où était U aile t 
Deuxièmement. — M. Krneet Flandio, député 

du Calvados, est allé chez M. Syveton, son 
ami, le H décembre, vers S heures après-midi. 
Il sonna, résonna plusieurs fois ; vainement. Il 
redescendit et interroges le concierge. 

— Il n'y a donc personne chez M. Syveton? 
— Mais si I 
— Pwartant personne ne repend. 
— c est sérieux. Je vais téléphoner. 
Un téléphone exists so effet entre la les» at 

raiM-artoment de M. Syreton, et l'apparMI. chez 
o? dernier, .ie frowre dan', ton rnotnet. 

I^e concierge KO une il me. A peine avait-il 
posé le doigt sur le bouton que la sonnerie de 
réponse retentit, immédiatement, sans inter- 
val lr. Il y avail donc quelqu'un dans le cabinet 
de M. Syveton é ce m^nieut-là. 

Le dialogue s'eogage entre le concierge et  
qui? 

La lionne. 
C'est la bonne qui répond et qui dit que le 

visiteur peut monter. 
M. Flandin remonte donc, sonne. Cette fols, 

la bonne vient ouvre. 11 demande M. Syveton. 
— Monsieur n'y est pas ! 
Il demande Mme Syvetoo. 
— Madame n'y est paal 
M. Eruast Flandin, surpris, redescend et s'en 

va. Biais, de la porte, il avait entendu parler 
Mme Syveton. 

Elle ètmt donc présente — et avec quelqu'un. 
Avec quit... 

Tout eela se serait passé vers 2 heures. 
P,ncore one fois, ru si ces détails sont exacts, 
ils sont en contradiction formelle avec ceux 
donnes jusqu ici. 

Troisièmement. — AB heures et «minutes. 
le même 8 décembre, on a téléphoné à la 
Chambra des députés, de ohez M. àyraton. Ce 

serait Mme syvetoa elle-même rat aurait tééé- 
plioné. demandant ou on prévis* les émis dé- 
son uieri. M. > errette eotainmeet. pour qu'Us 
se hits as set d'aller te voir, s'ils voulaient le 
trouver encore vivemt 

Us député socialist«'. M. Isoard dit-on, aurait 
même repu la commaolcation de Mme Syveton. 
En toes cas. le téveshoeage est certain; le ser- 
vice de m funsters Va mentionne par écrit dans 
un hausse adresse A M. Ferrette. et ce bulletin 
evaste D set dans les mains d'en collègue et 

PoerqocM et comment Mme syveton a-t-elle 
talésikoeé que son mari était très malade, mow- 
ran t. et comment eoeciher cette oommueicatioe 
avec son récitr 

Quatrièmement1. — Le même jour, à la 
Chambre, après cette communication bientôt 
cossue se laut le moase éaas Isa couloir« et 
dans ls salle des Journalistes. M. Oombes aé- 
rait con Orme la nouvelle et l'aurait expiiguee 
par un accident déterminé par l'appareil a gaz 
de M. Brveven. occident d'estant attiS naturel 
Sue le député nationaliste avait l'habitude de 

F "COlséney* stff* eon feets, testa les jours, 
après son ddieuncr. 

Cette éarange version, répandue par M. Com- 
bs«, «tait même écrite eur un papier qu'il mon- 
tra notamment é M. Cachet et k M. Lasies. 

Oui a donné S M. Combes cette fausse expli- 
cation, doublement fausse, triplement fausse? 

Qui l'a trompé? 
Pourquoi l'avoir ainsi trompé? 
Tels sont les faits étranges dont il est impos- 

sible que M. Boucard ce s'occupe pas, pour les 
démentir s'ils sont faux, pour ea tirer lea dé- 
ductions qu'ils comportent s'ils sont exacts, 
ainsi que laftlrment les gens le mieux placés 
Piur savoir. Les témoins é entendre sont faciles 

trouver. 
LtM expériences d'hier 

C'est sans grand intérêt pour la thèse du 
suicide que deux malheureux chiens ont été 
immolés hier dans le cabinet de travail do 
M. Syveton. 

L'épacjneul, mal attaehê é dessein, n'a 
pas tardé à «e dégager sous les soubresauts 
provoqués par les premières aspirations du 
gaz. et oo a dû le replacer a plusieurs 
reprisas aur les bûches d'amiante. 

Finalement, le pauvre animal déjà à demi 
empolsonoé n'a plus eu la force de se déli- 
vrer de ses entravés. Il s'est débattu encore 
quelques minute«, puis s'est résigné. Il a 
aspiré lentement, mais régulièrement te gaz 
mortel. Son supplice a duré vingt-cinq mi- 
nutas. Au bout de ca temps les experts ont 
consisté qu'il était mort. Il y a dix jours, un 
chien déplus petite ta) He aval t mis cinquante- 
cinq minutes à expirer. 

Quant au chien saint-germain qui avait 
été piqué à la morphine, it a succomba) 
«ans rlon'^ur apparents au boutde cinquante- 
cinq minutes. 

Avant d» mourir il a eu une fort« contrac- 
tion tétanique. 

Aujourd'hui,  ies  experts  vont doser Js 
Suantité d'oxyde de cafbone du sang de ces 

eux chiens. Cette analyse leur permettra 
t-ettedese faire tme opinion? 

Km Eelgrlqae 
. A la suite de l'inspection du coûVe-fort, 
loué a ia banque d'Anvers pour le compte 
de M. ou de Mme Syveton, M. Jules Le- 
maîtro vient de faire assigner devant le tri* 
bunat civil d'Anvers, la banque d'Anvers et 
M. Francois Buys, agent de change, au nom 
duquel le coffre-fort a été loué. 

L action tend à faire restituer les litres 
et valeurs a M. Jules Lemattre qui s'en 

'itend le propriétaire ou tout au moias le 
dien responsable. 
,B procès, Introduit pour jeudi prochain, 

sera peut-être plaidé dus cette audience. 
C'Ml M* Chérie« Boss, ancien bâtonnier 

de l'Ordre» qui soutiendra la demande de 
M. Jules Lernaltre ; la banque d'Anvers sera 
représenta« a la barre par son conseil habi- 
tuel, M  Alfred Gevars. 

I,* pipe si« M. S y veto m 
GQ ut dans \tGutelte de Vervierg : 
Le pipe de M. Syveton est actuellement é 

Spa, ea  possessioa d« M. Pierre Réussons, 
frère de Mme »yveton. 

M. Pierre Reusseas, parti de Spa pour as- 
sister é l'enterrement de son beau-frére. vit la 
fiipe, la trouva a son goût et pria sa soeur de 
a loi donner on souvenir. 
Le lauderBatn mette), «neees a jene, M s'en 

servit et. ma foi. dJWL je ne ressentis aucun 
dérangement. 

IA ffertsuae aie ttane Syveton 

amSBSr&r? 
retraite :    Eygnn,   chef   d' 
asrSgpta; Marchai, chef d'at 
Item; saxe, eirectear  taani 
mill Si lu   V. Beau, vaterin« 

-witalne de  chanei  
i àfasMllère. chef de 
T d« Courcy, « 

«»» «s Carton, ancien 
talSSS d» Catbeiineao at C 
I. es Canon, aactan chef da 
«s avaria», vicomu d» Cora», 
tarte de marine, otnclert eu ' 
dreeanear. 

M. Japy de Beaucotjrt, oui fui Tun «m* 
défenseurs de Belfert, e fait parvenir «m 
grand chancelier la lettre suivante : 

Mon ftènéral, 
' Puisqu'on consulta les légionnaires sur les 
faits de delation, voici mon avis : 

Je preterere» qu'on laissât en dssssrg ara 
conflit la pies noble de nos institutions, en ne 
tr«nsform«et «as les membre« du Conseil de 
l'Odre as jegss pou r tel oe tel tort particulier de 
délation. 

Par contre. Je suis prêt à signer en tête de 
liste un ordre du jour émanant des légion- 
naire« «t rfUsilOtuat ies délateur» d'iiutignes. 
de citoyens 7i uisib tes d la République,et ayant 

-par lënr façon dftoyato eVmgir forfait d 
l'honneur. 

Républicain démocrate, ayant fait mas 
preuves comme tel. Je mets la question poli- 
tique en dehors, certain que tout bon répu- 
blicain ne peut avoir que du mépris et <iu 
dégoût pour ceux qui se aoatresdus coupables 
de delation. 

De son coté, le colonel Boutan s adressé 
|û requête suivante : 

Monsieur la grand chancelier. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 

partageant entièrement le sentiment de M. l'ami- 
ral de CuvervUle, que Je rois exprimé dans lee 
journaux de ce jour, et désirant suivre «os 
exemple, je vous serais très reconnaissant de 
vouloir bien faire ajouter mon nom é ceux des 
stgnatairee de la requête qui vous a été adressée 
par M. le général Février, ancien grand chan- 
celier at par UQ certain nombre de légionnaires, 
é l'effet de solliciter la comparution, devant le 
Conseil dé l'Ordre, dé tons ceux de Bue col- 
lègues civils et militaires, qui ont été incri- 
minas ou qui pourront l'être par la suite. * 
propos des faits de délation. 

Je vous prie également. Monsieur le grand 
chancelier, d« vouloir bien faire inscrire mon 
nom sur la liste dee signataires de la lettre 
qui vous a été adressée par M. le général 
Qrandln, en ce qui concerne le cas particulier 
de ) ex-ministre de la Guerre André, eu sujet 
duquel Je pourrais fournir, at j'étais appelé 
devant le Conseil de l'Ordre, un reeaeignament 
qui me «amble avoir une certaine importance. 
Kl. Combat contre le general Florentin 

MM. Combes et Vallô tentent des efforts 
désespérés poursauverles délateurs, comma 
le prouvent, en effet, les renseignements 
suivants : 

I> 18 décembre, fc la truite d'une communi- 
cation de M. Berteaux nu Conseil des ministres, 
infermant ses collègues que certains officiers 
en retraite, auteurs de Oches contre leurs 
camarades oo leurs supérieurs, étaient r objet 
de plaintes è la grande chancellerie, il rot 
décidé que M. Va lié. ministre de la Justice, de 
qui dépend la grande chancellerie, appellerait 
1H général Florentin et obtiendrait dû lui la 
classement sann mite des rrtaiatep. 

Dans rapree-midi du même Jour, M. Vallé 
manda le grand chancelier au miniature de la 
Justice, l'engagea a ne pas »uivre contre les 
auteurs du fiches. Il insista pour que le Con- 
seil de l'Ordre séglAt sa conduite d'après celle 
du gouvernement. Or, le gouvernement ne 
voulait pas sacrifier les tegioanairee foaction- 
naires qui avaient fourni des renseignements 
à M Vadecard. Il serait doné fâcheux qo'H y 
eût deux traitement* : l'amnistie pour lee delà 
leurs fonctionnaires, et une mesure de rigueur 
pour les délateurs non fonctionnaires. 

Le général PiorenUn répond« a M. Vallé 
qu'il ne loi appartenait pas. é lui grend-ehan- 
celier, d'écarter de son propre mouvement lea 
plaintes formulées par des membres de l'Ordre. 

MM. Heussena, pare et Als, entendu« par la 
justice belge, ont évalué la fortune actuelle «e 
Mme Syveton à 210000 francs. 

IJSV jowraé*e «le avercwejéU 

M. Bertrou. conseiller municipal de quartier 
Haillon, a été entendu cette après-midi par 
M. Boueard. 

essaya vainement de le ranimer. 
Interrogé plus particulièrement av la ques- 

tion de la pipa qui se trouvait près du cadavre, 
M. Bertrou a déclaré n'ea avoir vu aucune. 

Il y avait deux pipas sur I« bureau, a-t-il dit; 
mais, sur le moment, je n'ai attaché aucune 
mporlance a oe mit. 

M. Boucard confronte actuellement Ma« Sy- 
veton et le T> Barnay. 

AUTOUR DE LA DÉLATION 
La délation et la Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux adhérent« à la « Re- 

quête des légionnaires » contre les légion- 
naires délateurs, citons les noms de MM. : 

Général Thibati.iJn, ancien mfntstra d« la Guerre; 
General l,erz«rot, ancien ministre d* la Guarre; 
Noblamaire, directeur d« la Compagnie dea che- 

min« da larP-1-.-M . 
A. Potier, membre de l'institut. Inspecteur général 

dea «DM •■ retraita. 
Général Jac^uamio, vira-amiral Alaniar, vicomte d* 

CoarUvroa, capltain« de rrégste a« ratrait«; Paal 
Mrmin-itÉ-'fit, ancien preitdaatde aecUoa an tribunal 
de commerce da la Saine: général de ditiaioo Quénot. 
da eadra de rewrve; central de etvisttm Uadalor. 
Iierrécagalx. cènaral de dlvliloa ea retraite: comte 
du PleaaJa,csâitalD« de «avaler*)* en retrait«; général 
Akurd, Brneat Daudet, nomme de lettres. 

Général d« dlviatoa Lénty ; Cbaptaln, aou s-Intendant 
militaire en retrait«: fénoral Ouiaoat; DoTan. lieu- 
tenant-colonel d'artillerie territoriale; Honneau do 
Martray. inspecteur général  honoraire des ponts et 

D' «onloamle, Bisr&ht. capitaine en retraite; 
général Larnac, general de brigade ; du cadre de 
reserve ; général Vil lain, da cadre de réserve ; 
K. Grebel, chef d'escadrons de cavalerie en retraite; 
comte Dallas d'Arros, ancien ometar suptrieur, 
Daarergae. Intendant militaire eu retraité 

Adrien Augls, ingénieur en chef honoraire; général 
Deinlmusa-Treullle de Beeali u. du cadre de reserve; 
kenaud:n, lieatenanl-colonel da Üaranterlo territo- 
riale, o. Arthoa, chef d'eacadroa d'nrim»rle ea re- 
traite; Krampel. capitaine an retraite; de uaaret, 
colonel ea retraite; HilrsUI. ancien colon*! d'infaa 
tarie: commandaat manchot, chef d>«cadrona de 
cavalerie, en non activité SUT sa demanda. 

D' F. Jouin. ancien interne das hôpitaux; P. Fro- 
tter, payenr general d'armée en retraite : colonel en 
retraite Anglsoéa: colonel vilain, a. Monin, chef d« 
bataillon du génie territorial ; A. Rivière, ancien 
magistrat, secrétaire général de la société geaerale 
dts prisons. 

SeLliua, sénateur ;A. Beaacbamps. chef oTescadTOS* 
de cavalerie en retraite ; hene autleret. chef d'easa- 
dron d'ariiUerle Breveté en retraita; A. BarSàs«. vété- 
rtaaaw artnatuat de i« etasee ea retraite : Perigord 
de VUlachenon, Hen ten sot-colonel en retraiU :J. Che- 
ruit,  ancien  dlreetenr dea  douane* ; n   Cslmrtte. 

Antonla Troubat, maire de Plombières, membre da 
Conietl aup^rienr nn travail; Prosper Haas, capitaine 
demtesioaaaire ; F.-V. Bemar.l. ancien capitaine, pro. 
feeaenr a l'Ecole auperieare de guerre an retraite; 
comte E dKspel. ancion ofllcier . de Hicaudy, capi- 
taine de fretrate ea retraite. 

D autre part, les légionnaires habitant Poi- 
tiers dont les noms suivent ont adressé au 
général Février leur adhésion collective: 

Général Segretaiu. général d'Elloy, général de 
MaUtre, de Bourgues, colonel en retraite; Ch. Bian- 
enot. colonel retraite, coiomandeurt. 

A. sachet, ancien Präsident du tnuunal de PoiUers- 
Allenet. Ueiitunanl-col.mei en retraite; Gh«va,.a' 
tout -intendant militaire en retrait«; enny chef de 
bataHloa ee retraite; Picard, lieutenant-colonel en 
retraita ; le doyen bocrocq : f. Bried, ober d'evoadron 
en retraite; Ouioi 4e la Hecuére, ancien chef des 
cadroaa: comla dea Courtis de afontchal; C. Bonnet- 
ancten acms-prtfet; T^on Babmet. lientenant-colonc 
d'artillerie en retraite: Kocn. chef d'asoadroa d'artill 
lerie en reirai!>■ ; Perret, agent administratif principa-l 
de la marine  en retraite; Rouget, médecin-major de 
« clause en rcIralte; Moreau. colonel eu retraite* Lu- 

lien GrU, ancien capitaine territorial d'artiilerl«'R|0- 
eenUn Oaser Sagaes. capitaine #n retraite: Paul Vian 
rapitaiue en r«irait»; Ferre de l'eroua, chef de baUil- 
«OB «a rttraite ; Bwiit. chef d'ucadron d'artlUerie en 

â L' DE RHMS 
(Par •seanéant  aeruonaier jmiETTES 

goaud elles visaient des fautes gravée ©outre 

le Conseil de l'Ordre dea plaintes qui loi étalent 

.-faits; 
lUèremeut 

l'honneur; que 11 (létaUoa était un 
qu'il avait, att coesequeaoe, saiai r 
le Conseil de l'Ordre dea plaintes t. _ 
parvenues, et que las procédures serateat con- 
tinuées. 

H. Vallé totorm* alors V. Combes, qui 
manda, le leudnmain samedi 17 «éoambre, le 
général Florenüo. 

Le président du Conseil s'e !Torça, tout d'abord, 
de persuader le grand chancelier. Puis il lui 
intima l'ordre de ne pas poursuivre contre les 
legionnaires objet de plaintes. Knila U le me- 
naça de révocation, eu cas ob les procéderas 
seraient oo nu nuées. 

Le géeéral riereatin ae se laissa put inii- 
m.der. Il répondit qu'aux termes des réffle- 
maots de l'Ordre, dont il était le Kerdien, le 
Conseil de l'Ordre avait seul qualité pour étu- 
dier lés eas dont H était saisi, qu'il avait donc 
fait son devoir et qu'il continuerait « le faire 
quoi qu'il pût ea résulter pour lui. 

'  Au cercle militaire 
L« commandant Pasquier est menacé 

d'une nouvelle exécution. Le Gaulois, en 
effet, croit «avoir qu'un frrand nombre de 
membres du cercle militaire ont écrit nu 
général Dessiner, présidant du cercle, en 
sa qualité de gouverneur militaire de Parts, 
Sour lui rappeler rjue, d'après certain article 

u règlement, les officiers ayant attenté h 
l'honneur doivent être rayés dé la liste des 
membres du cerele. 

Ils ont déclaré, en outre, qu'il leur appa- 
raissait que les règlements ne pouvaient 
trouver une plus juste application que 
contre les commandants Bouquero et Pas- 
quier. 

Le général Dessiner aurait répondu que 
le commandant Bouquero ne faisait plus 
partie du cercle depuis le mois dedécembre 
et qu'il «e figurait à l'annuaire que parce 
que cet annuaireavait été imprime avant le 
30 décembre. 

En ce qui concerne te commandant 
Pasquier, le général Detsirier aurait 
éeclaré que le Comité du cercle allait 
être saisi de son cas dans le plus bref 
délai c! qu'Une manquerait pas de faire 
connaître autr estimables membres du 
cercle la décision qui interviendrait à 
regard du directeur de la prison du 
Cherche-Midi. 

Un procès 
Le Mans. 4 janvier. — U. Boutan, ancien 

colonel du 117* de ligne, ea retraite, a aaaigné 
aujourd'hui.devant le tribunal civil,*!- Lis;neu.. 
maire do Unes, auteur d'une flehe le con- 
cernant. 

FaMaTlffiBS D'LTiBLISSDKIT* SCOliiRK 
M- Sooron. agent d'affaires é Caen. liquida- 

teur des Congrégations, a profité, raconta 
^Indicateur de Bayeux. du jugement reje- 
tant les tierce» oppositions formées par 
Mgr l'évéqne de Bayeux et divers, pour ordon- 
ner la fermeture du college Sainte-Uarie, a 
Caen. des Petits Séminaires, en général de 
tous les établissements où ont enseigné les 
prêtres de la Délivrance. 

Cette mesure brutale, prise au milieu d'une 
année scolaire, a indigné loua las gens d'esprit 
libéral, mais se tee e pas surpris. 

Cependant las biocards ont outrepassé large- 
ment la mesure en voulant entraver, maigre la 
loi. l'éducation des futurs prêtres, et oo assure 
qu'une solution est sur le point d'intervenir 
qui reconnaîtra aux Petits Séminaires, qui 
sont légntemeat autorisés, le droit de ooatiouer 
leur 

VIOLATION DES DROITS DE LA DÉFENSE 
Par son arrêt du 7 décembre 1904. la Cour 

d'appel de Dijon, après plaidoirie de M* Laueyrie. 
avocat, a annulé toute la procédure faite par 
M. la juge d'instruction de Cbarolles, contre 
14. Pouceblanc, directeur de l'école libre de 
Digoin. par le motif que cette procédure, latte 
hâtivement et irrégulièrement, avait viol« les 
droits légitime« de la défense. 

C'est la deuxième fois que sf. Poucetasmc 
fait annuler la procédure d'instruction suivie 
contre lui sous prétexte qu'il ne serait pas 
réellement sécularisé. 

LA •< VERITE FRAHÇAISE » 
La Vérité française publia ua téléavamms 

de S. Ein. l. cardinal Merry del Val, transmet- 
laot la benédictioD da Saint-Père S sa* rédac- 
teur en chef et S tous ses collègues éa la re- 
daction. 

Noos sommes heureux ds l'eu Nlietter. 

Le ■ombra da* «Wtaurs i l'archevecM 
a été mardi et naaiisul pliu considérable 
eDcor» qus lundi. D fallait Ittllonner pen* 
dant aa tesnps asSMC loog dans la salle des 
Rois rraat «te paar»«*» péadtrer daaa la cha- 
pella oa »apos» la  dépouille mortelle da 

Mardi, à 11 h. 1/8 du matin, on a procédé è 
la mise en bière. Les portes de la chapelle 
qui avaient été fermées au public ont été & 
nouveau ouvert««, a 1 heure de l'après-midi, 
lorsque le «srcuail «ut été replacé sur le 
catafalque. 

Sur le drap rouiluaars »nt été placés les 
insignes cardinalices : la barrette rouge, la 
cappa magna et le chapeau rouge Pris du 
corps prient des prat»**, «la* séminaristes 
en surplis et des religieuses. 

Ainsi nue nous l'avons annoncé, les funé- 
railles auront lieu jeudi à 10 h. 1/2 du 
matin. Le cardinal Lecot, archevêque de 
Bordeaux présidera. La messe sera dite par 
Mgr Denuneoourt. évêque de Soissoos. 
Mgr Lattr, éveqtie de Ofiélons, prononcer! 
une allocution funèbre. Les évéques 
d'Amiens, de SainUDi«, de Meaux et da 
Luxembourg ont fait connaître qu'ils assis- 
teraient aux fuuéraiilse. L'évéqne d'Angers 
a demandé l'heure de la cérémonie. 

De nombreux télégrammes de condo- 
léance sont parvenus a l'archevêché. Citons 
ceux de S. Ém. le cardinal Merry del Val, 
du doyen du Secre-Uoltège, dea cardinaux 
Hampelia, Mathieu, etc. Les cardinaux La- 
bouré, de Rennes ; Oouillé, de Lyon ; Per- 
raud, d'Autuo, et révoque de Beauvais qui 
sont 1 Rome pour les fetes de la canonisa- 
tion du curé d'Ara, ont envoyé des télé- 
grammes d'excuses. 

Se sont fait également excuser les cardi- 
naux Richard, pour raison de santé; Ooos- 
sens, de Malines (Belgique); le«archevêques 
de Rouen, Avignon, auch; les évéques de 
Verdun, Nancy, Troyes, Vivian, Evreux, 
Moulins, Gand et Namur; NN. SS. Jourdan 
da la Passardiore, Le Roy, Poteron. etc. 

On avait demandé qua les honneurs mili- 
taires fussent rendus à l'illustre défunt, 
mais une loi de 16W s abrogé la loi anté- 
rieure qui accordait le* honneurs militaires 
aux cardinaux-erchevêquee et évéques dé- 
funts. 

Pour se rendra de l'archevêché à la cathé- 
drale, le cortège suivra l'itinéraire suivant : 
Rues du Cardinal-de-Lurraine, du Cloître, 
place Royale, rues Carnot, Tronson-Ducou- 
dray et place du parvis. 

Le deuil sera conduit par MM. tes vicaires 
capitulai res. 

Bien qu'hier matin l'autorisation officielle 
du gouvernement ae fût pas parvenue, on 
savait déjà que l'inhumation serait faite 
dans le caveau des archevêques ù la cathé- 
drale, dans la chapelle du cardinal de Lor- 
raine. Bur l'ordre de farchitecte en chef 
diocésain, on a procédé, hier, à l'ouverture 
du caveau. 

Kepler, l'illustre astronome, après a vos) 
examiné le monde des astre* «t décrit le« 
ordre merveilleux, conclut par ce caa> 
tique de louange: 

« Je te remercie, Créateur et Seigneur, ds 
toutes les fols que j'ai éprouvée* en étu- 
diant tes oeuvres; aussi je proclame devant 
les hommes ta-sagesse et u grâadeur. 

» Heureux ceux à qui il a été donné d* 
s élever vers les cieuxl II est grand. Not« 
Seigneur! Ciel, soleil, lune, (Hantes, pro> 
clame* sa gloire, n'importe quelle est la 
langue par laquelle vous pour« «primes 
vos impressions! Pmdamex ta eloinr, har- 
monies célestes Et toi, moa émè, enantsj 
la gloire de l'Eternel pcndxat toute la 
durée de mon existence.- » 

Noa  on-»ta» aafxinta 

+ 1C Philippe Bedos. agrégé des science«. 
ancien profeassar de matkéniaUqajes a« 
college de I Assomption «« Nîmes. * 
Agde. lesadénaabre. a74 ans. - Mme 

„■ VT'PraBoatl larasasi«. a Parie, a 7» aas. 
— Mlle Hortense Lacroix, — Sœur Uiroorl. à 
CtuUeanroux. - Mai V»e Lucas. * Château. 
roux. — M. aile«, « Ohéteenroux. — U. Hatert, 
archiTiste en retraite.a Chétaauroox. — Mme si. 
dénie Josa*. à Taaalrleeart (Pas-de-Calais). * 
71 ans. — Mme Vre UêsVrae. mère éa M- l'abbé 
Lérèque. cur« de Champde.tr. IQois-a Orl. aa 
presbytère de celte paraeee. IN ans. - Mme 
v.« aaïry. mère df M. l'abbé Salvr. cu>è de 
yabret (Cantal), aa presfcvtèrs d« oatse paroisse. 
I. 3 JanTiv. a 70 un — U. Beuraecet. a VMcâl 
(Douosa. le 24 décembre, é 71 aaa. — Mme Oua- 
Uve Plat,* Dijon, a 75 aaa. -iM. J.-B.<3ir»u- 
dise, «a reliaion Pr. Hamm, dea Ceolaa ehre. 
Uanaae, * Pari«, rue Oudmot, la 1" Janrler. 
t 74 aaa- après Ut aaa de profMaioo reliaieuse. 
Sas obaaqoaa oat «ta célébrées oa matin, a 
8 heure*, dans la chapelle de ia maison mère. 

MARIE, SOTEZ «0» ULUTl 
iSOO jour» d'iftduipencti 

LE  (  flOED i 
kars« laaliiaalilii paar l'assaas« et la jeaasiaa j 

DlaSIOR DE L'EMPEEMR D aUJIÏiGKE 

On écrit de Berlin : 
Un décret du ministre des Coites de Prasse 

vient de détendre aux autortte» 4a nfiflise 
évangéltque d'envoyer des subvantiom aux 
Üaiois evangaltquaa a l'Atrangar. Cette me- 
sure cause une vire indigaation earmi las pàA- 
g nrmania tes. 

Hait ceux qui ont lu les dernières lettres 
de notre correspondant de Vienna ne seront 
pas étonnés d'une décision qui s'imposait à 
rAlIemague si elle roulait rester amie d« 
l'Autrlebs. 

La campagne allemande protestante était, 
en eJTot, une campagne, de conquête natio- 
nale. •   *~*   . 

SOSTMAIHE DU  N'JM&RQ SU f 
da nmtstrSfßtnvUn. - Vkmr*t\e%pr*s | 

pioe. îw    __ 
IJ« Roi Met*, fin   
arettou ae TSWPBSTUII. — C« «ra* tant et atent iM 
pttllt — Tmrek lovlt« *u (a[|iol, «rtrOl«.. — A 
pmpo«  d'étrcnoM, moaologïie. PAULVTTE. — No»l 

- '-« — UrMtOau.««- 
, WÖfl *»», MAX COU9MBAS, 
Oh* on* qtffi •« I»««». 

- un tant* messenwsmXhmüsr» eani 
paroi«. UALO RMIU.T. - Netl-AMaU; Pregraraiaa 
S'itadM Mar tatnler; tunltetk M èeticetin «• 
décembre. - Noel-Sour« nir : Camn 4e tatia : Qa«*. 
tiooi d'histoire ; Prooaeaad«« arctaepieflenss ; Petti 

pru|Kjai   qviranon,   muuuiu; 
4a psavre, poe*ie. A   BVBTI 
«!•* ax.— 0«iva,Ue.laaiajoa*b« 
fiiawtramea «e Joifiic  — i 

Moade« arctaepfeflane* ; PeUS 
courrier d#a taaeelée 4e IT. N. — «teas, deviaeUet, 
dii arM!■ ■■Beute, — Prtite com<poaéaa«a. — daleri» 
da u faaetUe da No»l : portratu o-TjETk « aoi. 
ASoa>ait«aaat: Va «ra. to fraaae; »Hx moi*. S rrttara 

- He UM de ie loan Prata«. », rue nayera. Parte, 
im. — Un aamero epéctinen «et eatoyé franco ear 

imand«. 

PAROLE ÉPISCOPALE 

Lapolitiqut antireligieuse de 11U pr* ' 
siient du Conseil: Altitude des catho- 
liques, discours prononcé le dimaneh« ; 
30 novembre 1904, a l'Hippodrome de Ulla, J 
par Mgr Touch«, évequo d'Orléans, une , 
broebured«G4pages,prtx,(Hr.06;port,0u-.05. , 

Sous oe titre, et pour ss conformer à 
mande d'un  araaa noaikra, la atalacn 

Ü-.05.  ; 

U de-1 
d* la! 

Bomn. Preaaa aeita ta aasaaa» te éVaaoare éa ; 
Taillant pretax.«««* laCroi» a daaa« de larxe. 

Remises   ordinaires   par   quantités   7/8 
15/U. ;0/s0, lûO/iuV- 1 

Inforiuations 
du soir 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 

SJSM 

La ffODTeraea* 
meat contre la rWaUon. par las Japonais, ses 
süpulatjons de la Conference de la Haye au 
sujet des hôpitaux pendant ra snerre. 

La note, sa bee&nt sur ma lslèfri du Mesramaii 
is m Jap«j 

aiffnatsJre dss suaditss aUpnialioaa. fait aaroir 
que les Ja'vmats ont bombardé Isa  bopttaux 
n- 6, « et li a Pon-Arthof et osa ssssss tsssx 

pisslssre inssftntstss st on 

général gUssssi si rappelant qus m Japon est 
' atioas, fait aai 

ombra d* artataSaa ea traitaxnaot 
Cette proUstatios est adressés au too. 

ment français aree la prière de la faire 
mettre eu gouvernement japonais. 

laes   soldats  ennemie   fratterafseat 
A rarsoss de Kuroki, 3 janvier. — Un incident 

curieux, qui montre l'absence d'animosité entra 
les adversaires s'est produit le I- janvier : 

A la évite d'as éobsjifre de nasse entre deux 
oroeiers sshsttsrsss, l'an msss st l'autre japo- 
naia. piuaieure efnaers runes st japonais se 
rencontrèrent la 1*' Janvier en un enorott con- 
venu et panèrent l'après-midi assinüln en 
oaosant amloalsmsat. 

f • OOO prison niera 

Arrnée jeponaiae devant Potn-Artbsr, S jen- 
Tter. — Les pneoemers, a« nombre de 100SO, 
sont en bonne santé. Quant aux noa-oo»bai- 
tau la, ils retourneront en Rusais. * 

.L'AntHsths «s la arnjs»>ss 

Vienne, 4 janvier. — La reddition de Port- 
Arthsr fart partout le sujet de conrersations 
oa les sympatbiss se montrent pnrxnajéss ssnrs 
la Russie et lé Japon. 

Las joursssx oonsscrssi essors sojoard'boi 
des nrUetes S est événsmeat et la plupart font 
surtout l'éloxe ds la défense héroïque du gé- 
néral SUnssel et dss soldats russes- 

Certains journaux, comme la Wiener Allge- 
meine Zeitung et la Zeit laissent voir plutôt 
leurs sympathies posr le Japon en témoignant 
des hautes qualités militaires des Japanern. 

La jennesie usi versiUire potonaiss ss Osucte 
acoilte ds nouveau de loessaioa en aronver «a 
rseaenlinliie si mvits is nopals lins is Tsislms 

POUR LES  BLSaSSS 
DE PORT-ARTHUR 

Weï-Hal-Wef,4 janvier. — Ls croiseur anglais 
Andromeda est parti ce matin pour Port- 
Arthur en vue de porter secours aux malades 
et blessée russes. 

Il y a a bord deux chirurgiens et presque 
tout le personnel de l'hôpital du gouvernement. 

Il emporte un chargement de 80 tonnes, y 
compris 390 lits et 1000Ö0 livres d approvisron- 
BOtBOutS- 

Cette cargaison a été embarquée à la bate 
dorant la naît, r.uaaitot que l'autorisation ofû- 
ctelle a été reçue. 

Apres on échange de visites ofdctelles, et*-. 
prêtais, d* la pass parfaite sarélaiwl u * 
morne de pna. ée aeaaaaaaaa a «a llo« area j 
ana imposante soUiaainé et ea préaanea da >, 

■ '«a Solharotn. de umt.rr ri ace cambodgien Satnarotb. 
major dn D'Attas, mouillé sur rade, et de 
Oder eomsaaadaat la* 

lerS- ! 

tX VOTAOK DU DDO BE COrTWATJOBT 
BraM. 4 janvier. — Le croiaaor aa*dais Ettem. 

•tax« * Kara le «ac et la C  ' 

wnlft de re«*dr» ont répondu «oop poor coop 
et ont bissè le pavillon anglais. Les eqaio^rea 
ont poaaeé «a. bourra*. La musique du iloj- 
.<nu. aarlra battant carillon d« Pamiral call-, 
lard, a Jooé Rtrnraa «açtats. 

L. aaas «Tsaalalani at mill«I aaval «s 
laajaaaaade ae soatrena» atnrd da ittstt. 

ua. TBMPara 
SUB LA Ma^rrBatBAMKS 

dite, 4 taavler. — k> paqnabot Cily^f- 
. da sort de Slasoow, est arrivé «a asa- 
aat «a Bemasi. aarss «ae tiamaaa. 

stsnetne, 
Tien»«, da 
tin. Teeatnt ée  BomkaT. 

Ala~naoteor de ta Sardaigae. «e navh-o »-«* 
surpris par ua violent onragaa da Nord-Oaest. 
Les lames, qui sans cessa déferleieat sur I* 
pont, ont dnsnaca las pannamr» daa aatea. 
salai I at* tatatlsa et la* «aatatrexaloas. noyé 
complètement la« salons et les cabines et 
emporté lee tuyaux d. Tapeur 

Aiinn d.i. bourraaqa.. daax maulots «ti 
an orneier oat «té sérteosement blesses. 

Les ararlaasoBt Importentas. 

LE  TftAJTB  FRAMCO-SIAMOIS 
T7n cablogramme du gouverneur général de 

l'Indo-Cnine. en date du % janvier, porte S la 
connaissance du ministre des Coioaiea que la 
traosmissioa da territoire de Krett «t de nie 

Lyon. 7 janvier. — La areve des rnlBeors 
employés a l'extraction des pyrites cuivreux da 
Sain-Bel menace de tourner à lernest e. car. 
depute ce matin, lee autorités font respecter 
l'airsa* pria, nier aoir par la préiet du Bbone. 
aiiat* «ai utterdit «oat amoapaisrit dana trat« 

dimes, qui fAienSrSeuler le* grévistes. nÇ 
eu quelques collisions, des bousculades ncen- 
breuses. et plusieurs arrestations ont été 
opérées. 

Des renforts de gei 
mines sur Sain-Bel. 
critique. 

adarmeria ont «té ach«. 
U sltaataaa desieat 

Cherbourg, 4 janvier. — de matinjron a arrêt*! 
trou individus : Boulland, aaa da Ü5 ans, «t IM 
frères Poil, âgés de 1» et 85 an», autenrs d; 
nombreux vols de cuivre commis surtout a nord 
des bâtiments de commerce, et qui awatent 
enlevé dMrje locomotive, «aa* U «are de Cher, 
bourg, quatre colliers d'excentraqoe «dent*, 

- 30 kilos. 

UtCEIfDIS .   
Renlis, 4 janvier. — De notre correspondant« 
Un incendié «ont on Ignore les causée a d* 

truit une maison d'habitation et «ne graagt 
eine «e rncolls» appartenaa* a Mme vaavt traosmissioa da territoire d« Kratt et de 111e pleine «a réaottaa appartenant a aima vaavt 

Koenong vient d étr. eüeciuee par la ministre I Bronoy.de ttosaaeacout. Les déxaVs impartant« 
de l'intariaar da Slam. | soat««saea. 


